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Edition Quotidienne
---------94.00
............ 6,00

Six moi», payable â’wnmw-- 
Payable A la fi» de

Edition Hebdomadaire 
On an, 9L00, inTariableraent payable d’ataaae.

—Ho. 445. me Sussex, Ottawa, et Ho. 70, rue Albert, Hull

—nunUn an, payable d’avaisw................ ....
Payabla dan» le man de l'année......

Aitatatrtrutear
O. D. TRÊRIAULT

Its lettres et envois non affranchis sont refusés

JOSBPH TASSÉ ----------- uo Iis'

ton manuscrits déposés ns sont pas rondos
;â

ii-;

S' A VENDRE OU AR. 0. W. M&cCUAIG,
Syndic Officiel poser la Cat fOUmc* 

el le Comté de Carleton. 
Baieaa—He. 60 See Sparta.

OUawa, 18 janvier 1678.

assurance

CONTRE LE FEU,
LA COMPAOrrnt d'amohahck

ROYALE D’ANGLETERRE
ACTH, •19,000,000.

Le soussigné est préparé a accepter, des 
RISQUES CONTRE LE FEU, aux taux les 
plus réduits sur- toutes descriptions de |>ro- 
priétés qu'il est d'usage d'essurer.

LE SOUSSIGNE EST AUSSI L'AGENT

Compagnie Canadienne " Trust and Loan,"
Argent à prêter sur Paoraiâris FonciÈnas 

en ville et à la campagne, dans les 
provinces de Québec et d'Ontario.

En toutes sommes voulues.
tST Hypothéqua» achetées.

T. M. CLARK,

Coin dee rue# ELGIN HT WELLINGTON.
Oilawa. 58 mars 1879.

Chemin de fer (|. S. 0. et 0. Librairie

POUR DR BODliCANADIENNE.
1.

PROVINCE DE QUÉBEC.BUREAU DE POSTE
DWriWAv

^UpSISTKuît**îta

187»—Ammgenieata Mlrere-lSJ».

IM 1ère classe iiÿÿs
Avec plusieurs maisons it habitation, cours
et écuries, situé dans la Cité de Hull.

S’adresser à

FRANÇOIS BRAZBAU,
Plâtrier, 32 rue Kent, Hull.

Un.

F. X. MICHAUD,
LIBRAIRE.
' -jnpC-a

P CHAMBRE DU PARLEMENT J. Brewer, 
ENCANTEUtt

MVISION_ OUEST.
La route la plu* courte et la 

plue directe entre Jtontréal 
et Ottawa.

TABLEAU
BILLS PRIVÉS.

T BS persmmee qui se proponent de »•«- 
I.J dresser à la LEGISLATORS de la Pro-

T« - ^/ANVIER,
lj les trams quitteront les démis d'Aylmer oonceKion de priviUpe eiclusife ou Je pou- 

e 1 ' T_,„ ... ~ voire de Corporation pour les Ans rommer-
u ™n. U. ™ cialee ou autres, ou ayant pour but de régler 
la malle. Express des arpentasse ou définir des limites, ou de

Aylmer.......... ........8.15 a.m, 3.35 p.m. foire toute chose qui aurait l'effet de com-
Quitte à Hall.......... ............9.20 a.m, 4.20 p.m. promettre les droits d’autres parties, sont
Arrive à Hochelaga......... 1.50 p.m, 8.50 p.m. par les présentes notifiées que, par les règles
Quitte Hochelaga..............-.9.30 a.m, 4.30 p.m. du Conseil Législatif et de l’Assemblée Lé-
Arrive à Hull.......... . 2.00 pun, 9.00 p.m. gislative respectivement ( lesquelles règles

40 Arrive à Aylmer................. 2.35 p.m, 9.35 p.m* sont publiées au long dans la “ Gazette OUI-
$ Dm magnifiques CHARS SALONS sont toner'OT Mmb^AVIsTstSioTclS 
00 .1* » cheque train de passager. ïïstt Mjïï

W Tous les trains partiront d’après l’heure la dite demande), dans la “ Gazette Officielle 
de Montréal. de Québec,” en anglais et en français, et

Pour billets et renseignements s’adresser aussi dans un journal anglais et dans un 
au bureau, 36 rue Elgin, Ottawa, et à Pad- journal français publiés dans le district con- 
ministration générale, 13 Place-d’Armes, ou cerné, et de remplir les formalités qui y sont 
au bureau pour k vente des billets, 202 rue mentionnées. Le premier et le dernier de 
8t. Jacques à Montréal. tels avis devant être envoyés au Bureau des

G. A. SCOTT, Bills Privés dé chaque Chambre. Et toute
Surintendant général, personne qui fera application, devra, sous 

Division Ouest. une semaine de l’apparition de la première 
publication de tel avis dans la “ Gazette 
Officielle,” adresser une copie de son bill, 
avec la somme de cent piastres, au Greffier 
du Comité des Bills Privés.

Toutes pétitions pour Bill 
être présentées dans les '• 
semaines ” de la session.

148 BUB SPARES 148.
Ottawa, Il juillet 1878.

Dthnle. AVISLivres d'histoire, de priè­
res, d'éoole,

ROMANS INTERESSANTS
Objets de plete, de fantai­

sie, images, etc, etc.

1MALLBS. 'tan.
Est par le présent donné que demande a 
faite sous l’autorité de la section 16, ohep 
34 des Statuts Refondus, pour prolonger au- 
delà de la limite de temps pour laquel­
le elles ont été accordées, les lettres paten­
tes portant la date du vingt-troisième jour 
d’août 1866, accordées à John Lamb jK>nr 
une nouvelle turbine améliorée.

Ottawa, 23 lévrier 1180.

RM. et Hull, comm P. LARMONTH,
Kat.—Montréal, Québec,

Ss£sffisi^£mis
Comotable et agent général 

Syndic officiel pour le comté de Car 
leton et la cité d'Ottawa. • 

AGENT TOUR
esurance contre le feu

ïeTd:Qoliu aurait l’effet de com- 
d’autres parties, sont

8
La compagnie d’a 

“ Western.”
La conqiagnie d’assurance “ Québec." 
La compagnie d’assurance “ Lanoashm 
La compagnie d’assurance “ Standard 
La ligne de steamers " Anchor."

Burean, 161 rue Sparks, Ottawa. 
Ottawa, 18 août 1879.

aiartir.-.::
i.»

lan.
:

■ ▲ULA COMPAGNIEx ë RELIEUR ET REGLEUR. DI PRET DD CAKADA. Magasin PopolalreHan. » T. RAJOTTE,
Syndic Officiel

Pour le comté de Carlelon et la ville 
(T Ottawa, Comptable et Collecteur 

Bureau :—64 rue Wellington, Ottawa 
Ottawa. 14 août 1879.

HB’iiÜS::.:::::

“Ms-i

H
Livras de comptes de tonte es­

pece et de tonte dimension, 
e*hiern pour les écoles, 

etc., etc., cto.
Viens livres çt musique relies 

avec goût et a des 
PRIX TRES MODERES. 

Une visite est sollicitée.

BUREAU PRINCIPAL 

Ho. 8 aux JACQUES, HAMILTON,
CANADA.

DE
9

1180
m

G. A. 8TARK,
Agent général du fret et des passagers.

CHAS. DESJARDINS, 
Agent général. W. HENDRIK, - 

W. H. GLA88CO,
- - - - President. 
• - Vioe-Prébident.lan.s Privks doivent 

deux premières- DIRECTEURS :DEMENAGEMENT.F" COIN DBS RUBS D*doivwit étrc.'mimi à la Edward Brown, 
J. M Lotlridge, 
R. A. Lucas

John Eastwood, 
Chas. M. Counsell, 

, , James Sampson,
Alexander Dunoan.

L. DELORME,
Greffier de l'Ass Lég. L’EGLISE ET CÜMB8BLAND,F. DUHAMELBureau ouvert depuis 8 h.

9 heure* A.M.. juaau'à 4 heures P.M..
F. X. MICHAUD,

4BS, Rue SUSSEX, 
OTTAWA.

Québec, 16 Février 1880. OTTAWA»désire informer ses nombreux ami» et le pu­
blic, en général, qu’il a transporté son étal au
MARCHÉ DU QUARTIER BY, étal “ B,”
ci-devant occupé par J. Cassidy, où il tiendra 
constamment un approvisionnement de

Viandes de toutes sortes

Cette Compagnie est en état de prêter 
toutes sommes d’argent sur la garantie de 
Biens Fonciers à long et court terme jusqu'à 
20 ans et elle offre les conditions les plus 
favorables aux emprunteurs qui ont le privi­
lège de payer le principal et l’intérêt, en 
versements égaux, soit tous les ans, tous les 
six mois ou bien tous les trois mois, selon les 

ditions de paiement de la Compagnie.

jour. LE CHEMIN DE FER

St. Laurônt et Ottawa.
T B et après MARDI, le .28 OCTOBRE 
Li 1879, les trains voyageront comme suit:

Ottawa. 84 Nov. MW 6 septembre 1879. M. Richard a toujours un assortiment des 
plus variés et des plus complets qu'il offre 
aux prix les plus raisonnables.Alex. Mortimer.j^OYEK NOIR SOLIDEs Laissant Ottawa : Arrivant à Ottawa :

Ottawa, 20 octobre 1879. lan.Papeterie, Reliure, Manufacture de livres 
de comptes, Gravure sur pierre et sur cuivre.

IMPRIMERIE.

DANS LA MEILLEURE CONDITION.Chemin de Fer Intercolonial, J’espère sans contredit posséder actu­
ellement l’assortiment le plus élégant 
et le plus complet de mobiliers de 
chambre à coucher en noyer noir, de 
tous les patrons et dé tous les prix. 
Ne manquez pas d’examiner ces mar­
chandises chez

Pour l’Est, l’Ouest et 
le Sud à 11.00 a.m.

Pour l’Est, à 2.16 p.m,

De l’Est et de .'Ouest 
à 6.20 a.m.

De l’Est et du Sud à 
3.55 p.m

De l’Ouest à 6.30 p.m. 
De l’Est à 6.00 a.m.

PRO TEC TitoHYPOTHEQUES ACHETES. 
Un peut s’adresser personnel 

îx de la Compagnie ou bie

Reconnaissant de l’encouragement libéral 
qu’il a reçu par le passé, il espère que ses 
pratiques lui continueront leur patronage 
dans son nouvel établiraient.

Ottawa, Il Nov., 1879.

llemeot aux 
n par lettresARRANGEMENTS D’HIVER.: bureau

adresséeso. v. anssiND,
Directeur du département lithographique.

i exécutés avec promptitude et de la 
la plus soignée.

Alex. MORTIMER
164, m et 19» lue SPARES.

Ottawa, 22 juillet 1879.

L’ARCADE. IWÊAlex. MacADAMS, 
Gérant.

Pour l’Est et l’Ouest 
à 1Q.30 p.m.COMMENÇANT LE 17 NOV. 1879.

\f>.maMh» «WWk braro »»■«*i 1.W y» at.MoSÎSj aSwLlTULÎ
: tiè pm d%œi=la n6ce81,té de ™

lan

Chapeaux du Printemps.Odres
manièreI R C. W. MacOUAIO,

Estimateur et agent général d’assuranceTOUTES SORTES DB

No 69 RUB SPARKS OTTAWA Ltt
AÙ^ynLfflL ’ ^

On a besoin d'Evaluateurs attentifs et de dises à 
confiance, dans chaque comté.

Ottawa, 29 janvier 1879.

CHAPEAUX DU PRINTEMPS
REÇUES TOUS LES JOURS,

georgeHsimms,

■' " BIvHradu-Lonp.....
tant à Trois Pistoles................  t« “

Klmouski......... ... ....... 4.25 "
Campbellton................ 9.15 ••
Dalhousie..
Bathurst...,
Newcastle.................
Moncton.........

/-
./ Les trains de Saint-Jean à Halifax restent 

'' à Moncton chaque dimanche.
Les trains qui partent de Halifax, 1.14 p.m. 

et de Saint-Jean à 5.05 pjn., le samedi, res­
tent à Campbellton le dimanche.

Pour renseignements relatifs aux prix 
passage, billets, tarif du fret, heures de dé­
part, etc., s’adresser au

CAPT. McCUAIG,
Rue Sparks, Ottawa.

On char Sofa sera attaché au train du soir 
pour accommoder les passagers allant à 
l'Est et à l’Ouest.

Connexions certaines avec les trains sur 
le Grand Tronc, de l'Est et de l’Ouest, et 
avec ceux des chemins de Rome et Water- 
town, d’Ogdensburgh et Lac Champlain, 
et d’Utica et Black River, à Ogdensburgh, 
'•enant de et retournant à New York, Boston 
et tous les points du Sud et de l’Est.

On peut se procurer
Compagnie,à Ottawa, des appartements 

dans les chars à coucher, sur les chemins 
d’Utica et Black River, et de Rome et Water- 
town allant à New York, et sur le chemin 
d’Ogdensburg et Lac Champlain allant à 
Boston.

J. ERRATT lan
IPr

..—9.55 “ 
.12.00 A.M.

: ^ ::
1 uo P.M.

Herveilleuse invention.
LITHOGMM PATENTÉ DE JACOB

«H M Une Bâdewe. L’ARCADE”m lan
080 Rue SUAsaex:.

Tweed Canadien Fore Laine flOota.
do de 76"
do do 80"

Un tailleur de première classe est atta­
ché au Département des ordres, et 

nous garantissons pleine satis­
faction à ceux qui achète­

ront à

James Mitchell et Se.Breveté le 16 juillet 1879.
TKHPS, ARGENT BT TRAVAIL DB SaJ^É. "

10 impressions à la,minute. Au-dessus de 
50 impressions à a fois.

Presses, rouleaux, tampons ou battenes 
sont inutiles. Le procédé est si simple qu’un 
enfant peut le travailler.

Indispensable pour Syndics officiels, Avo­
cats, Architectes, Géomètres, Banquiers, 
Marchands et autres.

Ces appareils sont de la dimension des 
caries postales, des billets, des lettres et pa­
piers d’affaires, et coûtent respectivement 
12.50, $5, $7, et $9.

J. M. JACOB, Breveté.
457 rue Saint-Paul, Montréal.

L'On Nettoie et Repasse les 
CHAPEAUX DE F EUT RI»

OUawa. 1er avril 1879.
Prennent la liberté d’annoncer qu’ils sont 
devenus les acquéreurs du siège d'affaires et 
de l'établissement de la ci-devant compagnie 
MORRISON, McKEAN bt CIE., pour la 
confection en gros de biscuits et pâtisseries, 
66 rue York, Ottawa, et y font exécuter des 
changements et des améliorations qçu 

sur un pied de concurrence avi 
geuae avec les premières maisons de la Puis­
sance, tant pour la qualité des produits que 
pour les conditions de vente, et, conséquem­
ment, ils font appel avec confiance 
merce en demandant une part de son patro-

A uc u ne concession de terre ou exemption 
de taxe ne sera demandée, bien que nos dé­
penses soient considérables

Notre boulangerie au No. 146 rue Bank, a 
toujours 1e patronage de ceux qui aiment 
le pain de première qualité.

J. MITCHELL et Cib.,
148 Rue Bank, et 86 Rue York.

Ottawa. 27 janvier 1679. lan.

CELEBRES

Biere et Porter
DE

DAWES <& Oie.
liACHINE.

au Bureau des Billets Wm HOWE.de la
m de

i Bee293, RUE CUMBERLAND.

Peintre, Doreur. Vitrier, 
Tanisâer, etc.

mettront

Les trams voyagent sur l’heure d’Ottawa. 
THOMAS REYNOLDS,

Directeur Gérant, Ottawa.
;

D. POTTINGBR,
Surintendant-en-chef. !Ottawa. 28 oct. 1879. (Autrefois Hunton.)184, BUE DU CANAL,

Vis-à-vis le magasin de gros de C. T. 
Bate à Cie.

W Toutes les commandes reçoivent 
une attention immédiate.

importateurjet marchandjde

Tapisseries et de decors.
, huile, vitres, mastics, vernis, e|c. 
22 octobre, 1879. la

b

POUDRES DE CONDITION D'ALEXANDER y | INVENTEURS ’

J. Coursolle & Cie.,

94 et 96, RUE SPARKS,

BUG. DUPUIS
en mrn chez

SopeetOle
Agents a Ottawa.

Ottawa, 20 août 1879.

J-tBOULES POT» Ica BOGNOHB
ET AUTRES

MEDECINES CELEBRES

Ottawa, 26 Déc. 1878
Peinture
Ottawa,J. POCKLINGTON.

Gérant.
EUGENE BOBITAILLE

HORLOGER et BIJOUTIER
lan. 1

GIBIER ET POISSON.Solliciteurs de Brevets <tInvention, 
Destins de Fabrique, Marques 

de Commerce et de Bois.
Agence et CerreeMMtants 

Uni», en Angleterre et en France.

J. COURSOLLE & Cie.,

POUR LBS

Cb.eva.lix
Ottawa, 27 novembre 1879. JNapoléon Andette PRATIQUB.

DR. A ROBILLARD.Agent a Ottawa :—C. STRATTON. 
Coins des rues Dalhousie et Saint-Patrick. 

A VIS.—Les médecines ci-dessus, célèbres 
jCX. dans tout le Canada pour leur efficacité, 
ne se trouvent que chez M. C. STRATTON. 
Je mets donc le public en garde contre les 
contrefaçons.

BARBIER COIFFEUR,

No. 2561 RUE WELLINGTON,
VIS-A-VIS

L’Hotel “ Royal exchange.”
, 'NIGARB8, Tabac et Pipes de première 
‘ J qualité constamment en mains.

Ottawa, 26 Déc. 1879,

Fait aussi les 8Z\N trouvera toujours I’Ami Moisb à son 
Vz Magasin, au Marché neuf du Quartier 
By, de même que son représentant dans le 
Marché Wellington, avec un approvisionne­
ment complet de Poi 
toutes sortes, qu’il vend comme par le passé 
à des prix très réduits.

AGENT, LISEZ OEOL
"VfOUS paierons à des argents $100 par 
Xi mois de rétribution, frais à pvt, ou 
nous leur abandonnerons une retenu., 
dérable pour la vente du privilège 
récentes et merveilleuses inventioni 
sommes sérieux dans ce que nous ’/avançons. 
Echantillons gratis. Adresse

•HXBMAV R CUL, Xasshall, Mich

aux Etats- CHIRURGIEN, OCULISTE ET AURI8TE. OUVRAGES ER CHEVEUX. I-1Attention roéciaie donnée 
maladies des yeux et

au traitement des 
des oreilles. Dorure» et plaqués de toutes sortes,

AU PLUS BAS PRIX.
45, Rtm RIDEAU, Block Bgleson. 

Ottawa, 11 sept. 1879.

Chambrb Victoria, 

Vis-à-vis le bureau des Brevets,
OTTAWA, Ont.

Bureau de santé : En arrière de VHÔlel-de-
T. ALEXANDER. vm MOÏSE LAPOINTE.

B. P.—Boite 68.Ottawa, 7 nov., 1879. lanOttawa, 26 Déc. 1879.- Heures du Bureau de 9 à 4. 1 an

LES CHANTIERS bois. " Il lui faut alors passer de 
longues heures à Veau, franchir 
des précipices sur d’étroits ra­
deaux, descendre des rapides se­
mée d’écueils, n’échapper à nn 
danger que pour en affronter un 
pins terrible, évitér la mort cent 
fois pour la trouver trop souvent 
dans un abîme.

“ Aussi quelle forte et vigou­
reuse population que celle qui va 
pendant l’hiver, peupler les chan­
tiers ! Tels sont les intrépides 
voyageurs dans la forêt, tels on les 
retrouve sur les radeaux flottants, 
lorsqu’il leur faut manier cea lour­
des rames qui font mouvoir de 
véritables masses de bois, coura­
geux en face du danger, joyeux et 
insouciants après les fatigues de 
la journée.

“ C’eat généralement km de la 
débâcle, an milieu du mois de 
mars, que l’on descend le bois flot­
té sur tes affluents de l’Outaouais.

H. De Lamothe.
‘A svmru

un si haut degré les deux bran­
ches de la race britannique. 
L’humble lumberman, au contraire, 
“ homme de chantiers ” on bûche­
ron, “ homme de cage ” ou ’■ voya: 
geur ”, constitue certainement l’é­
lément le plus pittoresque, le plus 
vigoureux de la nationalité 
dienne. Quelles que soient les 
différentes de bien-être, d’instruc­
tion, d’habitudes, qui séparent 
V “ habitant ” canadien dn paysan 
d’Europe, la communauté d’occu­
pations comporte toujours cer­
taines analogies qui limitent 
étroitement le champ d’observa­
tions de l’amateur de contrastes. 
Le squatter, ce pionnier nomade, 
est déjà un type plus foncièrement 
américain que l’habitant, mais le 
voyageur est un produit bien au­
thentique de la race canadienne- 
françaiee. Tout homme d’une 
antre origine, que l’esprit d’aven­
ture a jeté parmi ces braves gens, 
est bientôt obligé d’apprendre leur 
langage, d’adopter leurs contâmes, 
et c’est ainsi que dans tonte l’A­
mérique anglaise, dn Labrador à 
Vancouver, le français, tantôt à 
pen près pur, comme à la Rivière 
Rouge, tantôt, comme dans les 
Montagnes Rocheuses et la Colora -

doit pouvoir donner place à qua­
rante ou soixante hommes pen­
dant six ou nenf mois. Cette de­
meure est nécessairement très 
froide et la bise y souffle libre­
ment. Pour y jeter nn peu de 
chaleur,on établit au milieu la cam 
buse ou cuisine, et des pièces de 
bois énormes alimentent sans cesse 
Vôtre pétillant.

“ Le travail préparatoire étant 
terminé, on organise les hommes 
en bandes distinctes : ce sont les 
coupeurs, les scieurs, les équarrisseurs, 
les charri tiers et enfin le cuisinier, 
dont le choix doit être fiait avec 
grand soin, car il faut qu’il soit 
habile, prévenant et pourvu d’nne 
patience à toute épreuve. Lors­
que la neige tombe en abondance 
et que le terrain est ainsi nivelé, 
on réunit tout le bois abattu sur 
l’emplacement le pins favorable à 
l’embarquement. Le transport 
s’effectue au moyen de solides 
traînaux à quatre patina, traînés 
par des chevaux on des bœufs.

“ Tout travailleur doit quitter 
le chantier avant le jour, et n’y 
rentrer qu’à la nuit tombante. Il 
est rare que la rigueur du froid 
on le mauvais temps retienne au 
logis, même pour un seul jour, ces 
hommes courageux et durcie à la 

mais il est juste aussi de

convenir que si Von exige d’eux 
un labeur très pénible, on pour­
voit sans parcimonie à tous leurs 
besoins. La viande salée, qui leur 
sert de nourriture habituelle, leur 
est Uvrée à discrétion ; le pain, 
cnit'dans le chantier même, est 
excellent ; la soupe de jpois, que 
Von mange â la fin de chaque 
journée, est apprêtée avec goût ; 
le thé dont on arrose les repas est 
de fort bonne qualité. Ue sont 
ces mets et ces breuvages qui font 
les délices gastronomiques des 
ouvriers et la gloire du cuisinier, 
lequel, malgré ses efforts et scs 
talents, n’évite pas les quolibets 
et les plaintes des voraces 
vives qui, à chaque heure dn jour 
et de la nuit, ont droit de se met­
tre à table. L’heure qui suit le 
souper est l’heure du plaisir, de la 
gaieté, des histoires, des bons 
mots, que les Canadiens trouvent 

Sorts d’esprit 
pins rudes labeurs.

prnntés à l’anglais et à toutes les 
langues indiennes, est devenu la 
véritable “ langue franque ” des 
forêts et des prairies, la base des 
relations sociales entre sauvages, 
trappeurs et coureurs des bois.

Le “ voyageur ” par excellence, bois, s’enfoncent dans leurs pro­
noua le retrouverons sur la route fondeurs, pour ne sortir de leur 
de Manitoba, chasseur, canotier, retraite qu’au printemps, alors 
manœuvre au service du gouver- qu’ils opèrent la descente de ces 
uement ou de la Compagnie de la magnifiques radeaux qui couvrent 
baie d’Hudson ; mais, par exten- les rivières comme des ponts flot- 
sjon, on dqnne aussi ce nom an tant*.
travailleur des forêts de l’Outa- “Cette armée de travailleur» 
ouais qui le plus souvent a été on pénètre jusqu’aux points les plus 
deviendra un voyageur du Nor<l- reculés de cette vaste région. 
Ouest. C’est d'aifienrs dans la Rien ne les arrête. Ils atteignent 
vallée de cette grande rivière que maintenant des lieux que Von 
nous pourrons rencontrer les plus croyait inaccessibles. Torrents, 
complets spécimens de squatters précipices, rapides dangereux, re­
el surtout de bûcherons. Arrêtons- chers abrupt s aucun obstacle ne les 
nous-y donc un instant, et ne effraye. On les retrouve par ban- 
craignons pas de demander à ceux des jusqu’aux confins des régions 
qui dans leur littérature naissante boisées, sur les bords lointains du 
ont donné avec raison une place lac Témiscamingne et tout le 
4’bonneur à ces pionniers de la long dés nombreux affluents de 
civilisation, de noua initier à leurs l’Outaouais, à ■plusieurs cent mil- 
mœurs siprofondément empreintes les de leur embouchure dans la 
de la plus franche couleur locale, grande rivière, 
et de nous raconter les péripéties “Aussitôt que les voyageurs 
de leur rude existence. sont rendus sur le théâtredëleurs

Je l’ai déjà dit : c’eat pendant opérations, ils se construisent une 
l’hiver, alors que la neige durcie longue habitation formée des pou- 
offre aux transports des facilités très grossières,pour s’abriter contre 
qu’on demanderait vainement à la rigueur de la température Bile

des routes plus ou moins maca­
damisées, que se fait en grand 
l’exploitation des forêts canadien­
nes. “ A la fin de l’automne, dit 
M. J, Tassé, plus de vingt-cinq 
mille homme se dirigent vers les

Dans l’œuvre de destruction 
dont nons venons de constater les 
affligeants progrès, les deux na­
tionalités rivales qui se disputent 
l’hégémonie dn Canada 
distribué d’une façon fort inégale 
leurs parts respectives d’action, 
de responsabilité et de profit. Si 
nos compatriotes fournissent la 
masse des robustes travailleurs 
qu’on peut regarder à bon droitl 
comme les exécuteurs de la 
tence prononcée par la civilisation 

„ moderne contre les antiques forêts 
du Nouveau-Monde, ce h’est pas, 
hélas ! dansleurs rangs qu’il faut 
aller chercher les principaux béné­
ficiaires du jugement. Capita­
listes, commerçants, spéculateurs 
engagés dans le commerce des 
bois, tous ceux, en nn mot, qn’nn 
Yankee appellerait ireévéren- 
cieuaement, en son argot, lea “ big 
bugs ”—littéralement: “ les gros... 
insectes’’—sont en grande majo­
rité Anglais on Américains. Sic 
vos non coins, c’eat l’éternelle Ma­

de l’humanité. Ces puissants 
innages sont à peu près ici ce

1

se sont
cana-

;;5i

een-

cou-

$$S, v i
au milieu dessans e

i“ C’est un pénible travail, sans 
doute, que celui d’abattre inces- 

■ séants de la forêts ; 
me guère de périls, 

C’est au printemps, lorsque tous 
les énormes billots éparpillés sur 
la plage doivent être jetés à l’eau 
pour le flottage, que commencent 
les dangers réel de V “homme dee

raniment les —La mauvaise haleine, provient souvent 
de vers qui infestent le système humain. Inu­
tile d’envoyer quérir le médecin ou vous ser­
vir d’aucun des 
achetez une boite du Vermifuge 
Brown, ou Pastilles pour les vers, mai 
chassez de votre corps les vers qui 
rompant et votre bonne haleine n

mais il n’o
tidotes comma,partout; leur unique 

tient à l'indomptable
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